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Des larmes amères coulaient sur les joues du Dr Daphné Panetta quand elle appuya sur le bouton d’urgence. La paroi indestructible du terrarium s’abaissa, enfermant le virus piégé à l’intérieur.
D’une main tremblante, elle orienta les caméras vers son assistante. Il lui fallait observer les étapes de sa contamination et de sa transformation. Les yeux noisette de Bethany, d’ordinaire si chaleureux, étaient déjà envahis de paillettes bleues — les micro-organismes qui vivaient en symbiose avec le virus. La déchirure de sa combinaison pendait lamentablement. Son regard devenu féroce allait de la blessure qui l’avait contaminée à elle, sa collègue et son amie.
— Je suis désolée, Bethany, murmura-t-elle, les lèvres tremblantes.
« Désolée. » Le mot était bien loin d’exprimer le chaos d’émotions qu’elle ressentait et qui lui donnait le vertige. Les souvenirs l’assaillirent. Elle se rappela le jour de leur rencontre, leur dernière discussion sur les robes de couleur orange que Bethany avait choisies pour ses demoiselles d’honneur. Sauf que… elle ne se marierait jamais. Elle ne sauverait personne grâce à ses recherches. Elle ne ferait rien de ce qu’elle voulait faire. On venait de lui voler sa vie.
Daphné essaya vainement de déglutir. Elle ressentait son chagrin et sa culpabilité comme des charges trop pesantes qui la faisaient suffoquer.
Les joues inondées de larmes, Bethany hocha lentement la tête, comme pour la rassurer.
— Ça va aller, murmura-t-elle.
Depuis l’accident, elle répétait cette phrase comme si c’était une formule magique.
Il fallait vaincre ce virus. Une épidémie serait apocalyptique. Le virus transformait les gens en monstres — des sortes de loups-garous zombies extrêmement agressifs. Des créatures surnaturelles étaient apparues dans le monde réel qui en était complètement transformé. Les gouvernements développaient en toute hâte des stratégies défensives et de nouvelles armes, tout en essayant de maintenir cette découverte secrète par tous les moyens dont ils disposaient. Le département de la Défense des Etats-Unis avait même loué les services d’un groupe privé, les Aeternali, dès l’apparition des premiers cas en Arizona.
Tous les moyens étaient bons pour lutter contre le virus.
Daphné s’interdit de détourner les yeux et croisa ses doigts sur son cœur. C’était un signe qu’elle et Bethany avaient inventé. Elles l’employaient quand elles perdaient espoir, comme une sorte de grigri destiné à leur porter chance et à leur permettre de trouver un remède au virus.
Bethany croisa brièvement les doigts avant que les spasmes de ses muscles ne l’en empêchent. Du sang s’écoulait de son nez, des commissures de ses lèvres et de ses oreilles.
La plupart des victimes subissaient une transformation lente et douloureuse. Chacun de leurs os se brisait pour se reformer différemment. Leur visage et leurs muscles se décomposaient, puis se régénéraient. La transformation de Bethany était bien plus rapide. En fait, elle ressemblait à celles que Daphné avait vues sur les vidéos que le chef du département de Recherche et de Développement lui avait montrées quand on lui avait confié ce projet. A croire que son amie était déjà porteuse d’une forme passive du virus.
Sous ses yeux, Bethany se transforma en une créature bipède, peu velue et prédatrice. Daphné soutint le regard de son ancienne assistante pendant une éternité, puis elle la vit bondir de la plate-forme d’observation et courir se cacher dans l’un des bosquets du terrarium.
Les autres sujets contaminés s’écartèrent de son chemin comme s’ils avaient peur d’elle. Aucun ne semblait vouloir attaquer Bethany. C’était une première.
La seule chose qu’elle pouvait faire pour elle désormais, c’était trouver le remède qui la soignerait. Mais, pour cela, elle devait d’abord comprendre pourquoi Bethany avait été contaminée. Sa combinaison retenait hermétiquement la chaleur de son corps, son odeur, ses phéromones — tout ce qui pouvait inciter les sujets à la voir comme de la nourriture.
Mais celui qui l’avait contaminée l’avait fait intentionnellement.
Daphné scruta le terrarium, trouva la créature qu’elle cherchait et orienta les caméras dans sa direction.
Alors que les autres semblaient n’être que des machines à tuer, dépourvues de réflexion, ce sujet avait un regard intelligent. C’était un prédateur, bien sûr, qui n’était pas moins féroce que les autres. En fait, la pensée humanoïde qu’on devinait en lui le rendait encore plus terrifiant.
Et ce sujet avait un nom : Konstantin Gévaudan.
Il s’aperçut qu’elle l’observait et s’approcha de la plate-forme comme si c’était elle qu’on avait placée derrière une vitre pour faire des expériences.
L’ombre d’où il émergeait tomba de ses épaules comme un manteau et la lumière agressive des néons frappa son corps. Il se tenait debout et il était parfait. Il n’avait aucune difformité, contrairement aux autres. Ses yeux d’un bleu électrique — celui du virus — étaient braqués sur elle. La fonction créant la forme, sa morphologie était celle d’une parfaite machine à tuer. Il était très musclé, mais il avait les membres déliés et il se mouvait avec une grâce presque féline. En fait, il était horriblement beau.
Et il le savait. Il s’arrêta sous une lampe pour s’offrir à sa contemplation avec un regard provocant.
Elle eut l’impression d’être hypnotisée. Avait-il le pouvoir de manipuler son esprit pour qu’elle ne voie plus que lui ? Ce qu’il restait de sa part rationnelle lui souffla qu’ils n’avaient jamais autant interagi avant ce jour. Quel que soit son trouble, elle devait prolonger cette expérience le plus longtemps possible. Les caméras enregistraient la scène. Elle pourrait l’étudier plus tard, quand elle aurait retrouvé ses esprits.
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Trouver le reméde qui empéchera les loups-garous de se
transformer en monstres, voila la mission de Daphné. Et garder
une distance prudente avec ses cobayes est la condition pour ne
pas devenir leur premiére victime. Une condition qu’elle a le
plus grand mal a respecter lorsque Konstantin rejoint le groupe
de ses patients. D une séduction diabolique, il la couve des yeux
a chacune de leurs confrontations, et la promesse qu’elle lit dans
son regard éveille en elle les plus troublants des fantasmes. ..
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